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LETTRE, No 123

A LIBRE

HENRI-DOI UNIQUE, N° 123

S. Dezert, 9 Décembre 1867. 9h du soir

Il faut nue je prépare mon sermon de demain, 
je ne puis donc, lion Enfant, que vous dire deux mots

„ Bon courage et priez bien; on parle de ne fai-
re prêcher un sermon de charité pour Béthanie, à Givrey, 
où il y a des familles très riches, et de me demander 
pour une station à Chalon, en partie dans ce but. Qu’en 
reviendra-t-il? ce que Dieu voudra. Je ne veux pas au-
tre chose.

Ce jnatin au moment où je venais de lire votre 
triste lettre sur le P.G—Le R.P.2., qui n’en savait 
rien, me demande si nous aurions besoin d’un aumônier. 
Il me parle d’un de ses cousins prêtre de -540 ans envi-
ron, depuis 12 ou 15 ans économe au G- Séminaire de Metz, 
qui a été malade et veut se reposer 2 ou 3 ans. Il est 
dans sa famille et le R.P. pense qu’il accepterait vo-
lontiers de nous venir corne aumônier, pour 2 ou 3 ans 
peut être, peut être pour toujours. 11 connait 1*Oeuvre 
et y est sympathique. Je lui ai dit d’écrire et que nous 
verrons. J'ai ajouté que le R.B.G. ne pourrait pas res-
ter sans doute; il m’a dit que cela lui semblait sûr, 
qu’il ne pouvait convenir à cette place, qu’il l’avait 
prévu dès le premier jour, etc.... Cela me parait provi-
dentiel qu’en pensez-vous? Le bon cure de S. Dezert ne 
serait pas, non plus, éloigné de nous venir, mais un peu 
plus tard.

A Dieu. A Lui seul toutes nos âmes!

11 Décembre IC32 1/2 du soir 
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vous inquiétez pas de mon silen- 
pressées à -Or Sr Berthe, à u19 
Fort, je ne puis répondre à per-

débordé par Xe tvv *'i
le froid excessif*»? il va très-bien malgré

-ta neige qui a cessé depuis 2 jours.
de longues^lettJe^et^a8---1 d®S 1?^treB fréquentes ni 

2?AT.Je'd0|p des r9P0nses 
Bien., a iile Marie, à î,i^e 
sonne. Patience;

Anc<f /l T1 £e^u ^00 de ù. Abel Transon. Cela fait
•mrv? „♦<? 3 al* Je ne les omporterai pas à Dijon. Dites- 
,?• < o? vous 3®ut nécessaires et je vous les enverrai 
a ici. smon, je les enverrai encore à 11. Berthoz.

Je vttis tacher de répondre à toutes vos lettres.
Du 4 X^re q U6 gonj; deyenu0s y0S g retraitantes?

Avez-vous écrit à Marvejols pour les voiles 
blancs?

J’ai dit quelques mots de la dentelle à S. A— 
gnès qui ne savait rien et qui m'a répondu d'user d’elle, 
et de son mari pour les démarchés auprès du Préfet, tant 
qu’il nous plaira. Avertissez Mle Marie, si vous le ju-
gez bon.

Je ne tiens pas précisément à l’original des 
vers, mais mieux à la copie.

Il vaut mieux, puisque vous croyez sa .mère si 
près de la tombe, que S1’ Berthe attende en paix en rappe-
lant de temps en temps à son père ses promesses. Si el-
le nous revenait en s’échappant elle ferait comme notre 
pauvre fille Rachel.

Qu’on écrive à A. Sébillaud.

mnis de Jle Âricie Durand,, de Cézac, qui nous a 
une garniture d’autel.

je n’ai Pas encore eu un instant pour écrire au

Oui on a le droit d’imposer les prêtres aux 
Prestations, bien que cela ne se fasse pas d’ordinaire 
dans la plupart des communes. A-t-on imposé u. le Cure?

Il m’a été impossible de m’occuper encore de 
la chape. Merci à nos bonnes filles.

Je continue à répondre aux lettres:

c vbre pauvre bon P. Aubertin. C’est avec lui que j’aiX "irePSIsion° H était le directeur non de :11e La- 
fait ma 1- Durand, de Cezac, qui nous a
grange 
envoyé
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“■'• Somui««- *> oMPte le falM 6Medl ou âl„Bnche,.

Nu. ® • ““ Non certes ii 
placer tout de suite J ?e S8ra^‘t Pas facile de vous rem- 
vouloir nouT^ÉSiïiïGSp’ êtiez aesez mauvaise Pour
une de nos soeurs aûenî voulez-vous que puisse faire 
périence, qui prendrai?1!» t£t S?lt-I?a piété et son teex“ 
naître de m-àc la tete âe 1 Oeuvre sans la con-
ja et aimée de nnPUiS te^JS et sans être connue dé- 
nuisoue vnn. L °S SOî?rs et de nos Enfants? Mais enfin 
nourvoir ni/n'762 c°nflance que Dieu lui-même va nous 
fiance necessaire, j’attends comme vous, avec con-

11 heures
Du 7 (------------------------------------------------------------ 
d------------------------------------------------------------------------------------------
a---------------------- -------------------------------------------------------------------
m------------------------------------------------------------------------------------------

J’ai toujours combattu en elle ce penchant à 
juger sévèrement et elle me semble avoir fait des pro-
grès réels.

Quant à ce qu’elle peut dire à mon sujet, je ne 
sais ce dont il s’agit, mais j’aimerais bien qu’elle ne 
parlât pas ainsi avec d’autres que vous.

Ne reprenez le jeûne du Vendredi que si vous 
êtes moralement"certaine que votre santé n’en souffrira 
pas. Dans le doute, abstenez-vous.

(------------------------------------------ ----------------------------
con—---------------------------------------

en------------------------------
c’------------------------------------------- - -------------------------------------------
Y-----------------------------------------------------------------------------------------------

nâr”ûn” intermédiaire fort dangereux parcequ’il lie et 
Serbie les âmes: par la confession- Ce defaut est radi- 
caK Nous ne pou^oAs nous exposer à de semblables con-
séquences.

po Ou’il est difficile d’espérer un autre père. 
Si j’étais Provincial, je ne vois pas qui je pourrais 
envoyer.

3? Qu’il ne faut pas agir par conséquent auprès
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au cas où l'on retirerait î1’0^0 déJa quel qu*aumônier 
nei’ d’autre. le R«P*G. sans en pouvoir don-

vé, je ferai une^X^0? Un awaüGi®r * convenable trou- 
doûte pas quelle p æ aUpr?s du T-^-ü- J® ne 
on de lui à Diior^ât*^» nî SOxt raPPelé. Que fera-t- 
eoiaprendre ? •? *U y ^a-t-il?.-.Je ne puis le
gir comme il”i'* i1.^e?ra au moins qu’il a eu tort d’a- 
gxr corne il i’a fait à s. N. et à Béth. (--------------------

 près de ce cu’il en est de lui
 1q

ers, si le ______________________j_arae ailleurs 
tion-

7 "77' èe prussienne, s’il met son lit----------------------------------------yez
d’abord si l’on peut placer quoique chose- et je verrai 
en passant à Besançon.

Il me parait absolument impossible et inconve-
nant de donner Sr Clémence pour accompagner iA® Rachel. 
Ce n’est point là la mission des Sïs Auxiliaires et ce 
nous serait une bien lourde charge s’il nous fallait ain-
si faire accompagner nos postulantes quand il leur plait 
de partir. luis c’est--------------- -~Sr Auxiliaire et elle
n’est pas formée; nous--------------- ■—■------------------impossible.
----------------------------------------------------------------------------- pays pr 
------- - -------------------------------------------------------- fille de celui 

— — -------- .--------.-------- ----------------------------- -----fait désirer
--------’------------------- ------------------------------------------------- - la 

________.---------------- -----------------------------------------------de la

demandez 
paroeque c’est chose toute faite et déjà oubliée.

Vos 2 lettres du 9 (de Gy) et du 10 (de Gray) 
me sont arrivées ensemble ce matin-

Alo-^s même eue le R..P.G. serait mieux et fe- 
T-alt des vroiêts d’avenir tout ce que je sais me montre 
sa urésence coia. dan(iereuse et nous devons persister 
SLa nos projets .“^ssi bien dans deux ans sans doute 

nous faudrait chercher un aumônier séculier et pour-
voi vas tout de suite, en le choisissant, ce sera dimi-
nuer la secousse de ce changement.

ror^pnt écrire à notre chère petite Sr Stépha- 
? vous *tlon que je ne le puis pas. Te le vou- 

toals biS 3-uell° SOnae * PaWTe “ 
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combien pe^de8^©???^ Ranger de mort quelle comprenne 
de n’v na* ah»-™^86 est ^a Vle» 5t combien il est sage 
Dieu et la fia ^Ï-S®E aiEes» mais seulement l’amour de 
habitent S* ??te %son service." Heureux ceux qui 
iis r-n î ;aalson, Seigneur, dit le Psalmiste,

' v s en béniront dans les siècles des siècles.’*

bliques,
Insistez pour que Lucie fasse des excuses pu- 

cnaque fois qu’elle sera grossière.

Du 10. Roland n’est donc pas venue? Et le vitrail
de Mater Admirabiliè?

Vous avez dû demander au meunier 2 sacs de 
et 2 sacs de 3ls. Voyez ses factures pour régler avec 
lui, et tenez compte des sacs rendus: lf25 par sac à dé-
duire .

Si le garçon apporte une pelle de four, je me 
suis réservé le pouvoir la refuser. Voyez ce que vous 
devez faire.

Je suis bien touché de ce que vous écrit notre 
bonne S37 Marie Imelda, de Gouille.

Aille bonnes choses à de S. Juan.

On espère ici avoir quelque chose à me donner 
pour Béthanie à mon départ, mais j’y compte peu, bien 
peu encore

4, Dieu, bonsoir, je vous bénis toutes Que vos 
bons Anges' Gardiens vous couvrent de leurs ailes Priez 
pour

Votre père, tout dévoué, en Jésus et Marie 
lïïKnaculee

fr. La. Jean Jos. nataste 
des ff. Prêch
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La LETTRE N°199 avait été mise ici par erreur 
i

Elle a été retirée et classée dans le volume des "LET-

TRES A DIVERS DESTINATAIRES”, LETTRE, N°331.
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Les Billets 
de nos Enfants

en faveur de l'armée du s. Père )

- envoyés au Rév®.® Père Général 
le 30 Décembre 1867.

3 portaient un simple oui.

Oui- Du pain noir à midi, le soir aussi, et le 
matin du riz tout seul, s'il y en a; et s’il n’y en a 
pas, du pain noir tout seul et point de viande.

Oh! oui.- Du pain noir toujours à midi et le 
soir. Plus de viande pendant un mois. Le matin, rien: u- 
ne affaire à manger.

Oui. Je désire du pain noir à midi et le soir; 
et le matin de la soupe seulement, et je vous prie de ne 
plus me donner de vin. Je serai heureuse.

Oui- Du pain noir 3 fois par jour, et le matin 
gp.nl«ment du riz, et point de pain.

point de pain ni de la soupe le matin. A midi 
et le soir du pain noir et plus du tout de la viande. 
Le matin ce qu’il y a de moins cher.


